
GE.09-22383 (F)    030809    060809 

NATIONS 
UNIES 

 

E 
 

 

Conseil économique 
et social 

Distr. 
GÉNÉRALE  

ECE/EB.AIR/WG.5/2009/9 
18 juin 2009 

FRANÇAIS  
Original: ANGLAIS 

COMMISSION ÉCONOMIQUE POUR L’EUROPE 

ORGANE EXÉCUTIF DE LA CONVENTION 
SUR LA POLLUTION ATMOSPHÉRIQUE 
TRANSFRONTIÈRE À LONGUE DISTANCE 

Groupe de travail des stratégies et de l’examen 

Quarante-cinquième session 
Genève, 31 août-4 septembre 2009 
Point 4 de l’ordre du jour provisoire 

OPTIONS ENVISAGEABLES POUR RÉVISER LE PROTOCOLE DE GÖTEBORG 

QUESTIONS TECHNICO-ÉCONOMIQUES 

Rapport des Coprésidents du Groupe d’experts des questions technico-économiques 

INTRODUCTION  

1. Le présent rapport présente les résultats des travaux accomplis par le Groupe d’experts des 
questions technico-économiques conformément à l’élément 1.7 du plan de travail pour 2009 
relatif à la mise en œuvre de la Convention (ECE/EB.AIR/96/Add.2) adopté par l’Organe 
exécutif à sa vingt-sixième session, y compris les résultats de sa quinzième réunion, tenue à 
Rome les 6 et 7 avril 2009. 

2. Le Groupe d’experts a mis au point une version révisée des documents d’orientation 
(ECE/EB.AIR/WG.5/2009/15), des annexes techniques révisées IV, V, VI et VIII 
(ECE/EB.AIR/WG.5/2009/17, ECE/EB.AIR/WG.5/2009/18, ECE/EB.AIR/WG.5/2009/19 et 
ECE/EB.AIR/WG.5/2009/20), a élaboré des annexes techniques sur les poussières 
(ECE/EB.AIR/WG.5/2009/21) et sur les valeurs limites pour la teneur en solvants des produits 
(ECE/EB.AIR/WG.5/2009/22) au Protocole de Göteborg de 1999 relatif à la réduction de 
l’acidification, de l’eutrophisation et de l’ozone troposphérique (Protocole de Göteborg). 
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3. Des experts des Parties suivantes à la Convention ont contribué à la préparation des 
documents ci-dessus: Allemagne, Autriche, Belgique, Finlande, France, Italie, Norvège, 
Pays-Bas, République tchèque, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord, Suède, 
Suisse, ainsi que la Commission européenne. Des experts de l’industrie en provenance des 
organisations suivantes y ont également contribué: le Conseil européen de l’industrie chimique 
(CEFIC), l’Association européenne du ciment (CEMBUREU), le Comité européen des 
associations de fabricants de peintures et d’encres d’imprimerie (et de la couleur d’art), 
Cérame-Unie (Association représentant les fabricants européens de céramique), l’Association 
européenne des compagnies pétrolières pour l’environnement, la santé et la sécurité 
(CONCAWE), l’Association européenne des fabricants de revêtements plastiques sur feuilles 
métalliques, l’Association des fabricants européens de produits en carbone et graphite, 
l’European Sulphuric Acid Association (ESA) (Association européenne de producteurs d’acide 
sulfurique), le Groupement de l’industrie européenne des solvants (ESIG), l’European Tyre and 
Rubber Manufacturers’ Association (ETRMA) (Association représentant les fabricants 
européens de pneumatiques et de caoutchouc), l’Union de l’industrie électrique 
(EURELECTRIC), l’Association of European Ferro-alloy Producers (EURO ALLIAGES) 
(Association de producteurs européens de ferro-alliage), l’Association européenne de la 
sidérurgie (EUROFER), l’Association européenne des métaux (EUROMETAUX), 
EUROMINES, l’Association internationale de minéralogie, le Comité permanent des industries 
du verre européennes (CPIV) et la Fédération des propriétaires de grosses chaudières (Verband 
der Groβkessel-Besitzer e. V. (VGB)).  

4. M. J.-G. Bartaire (France) et M. T. Pignatelli (Italie) ont coprésidé la quinzième réunion du 
Groupe d’experts. Les débats ont porté essentiellement sur la mise en forme définitive des 
projets d’annexes techniques et des documents d’orientation élaborés par le Groupe d’experts. 
Les participants à la réunion ont également discuté de la coopération avec d’autres organes 
relevant de la Convention, en particulier avec l’Équipe spéciale des modèles d’évaluation 
intégrée et l’Équipe spéciale des métaux lourds, et ont eu un échange de vues sur la poursuite des 
travaux relatifs aux grandes installations de combustion. Un représentant du Commissariat 
national italien aux technologies nouvelles, à l’énergie et à l’environnement (ENEA) a fait un 
exposé sur les nouvelles approches à l’appui des mesures d’économie d’énergie dans le secteur 
résidentiel. 

5. Dans la poursuite des objectifs fixés par l’Organe exécutif, les travaux de révision des 
annexes techniques et des documents d’orientation ont démarré au deuxième semestre 2008. 
Un groupe de travail spécial dirigé par la Finlande a été chargé de faire des propositions relatives 
aux valeurs limites d’émission (VLE) provenant de moteurs fixes qui serait incluses dans une 
annexe technique V actualisée, et a élaboré un chapitre du document d’orientation sur cette 
question.  

6. Une première version des documents d’orientation et des annexes techniques a été mise 
au point fin septembre 2008. Le plan de travail et le calendrier à suivre pour l’échange 
d’informations entre les membres du groupe, la réception d’observations émanant d’experts 
sur les projets de documents, et la présentation des versions actualisées des documents, ont été 
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arrêtés à la quatorzième réunion du Groupe d’experts (Sorrente, Italie, 13 et 14 octobre 2008)1. 
Étant donné l’important volume d’informations fournies dans les documents d’orientation et les 
annexes techniques, les observations faites par des experts nationaux et des experts de l’industrie 
ont été recueillies jusqu’à la mi-janvier 2009. La révision des documents d’orientation et des 
annexes techniques était prête à la mi-février 2009, et une deuxième série d’observations était 
achevée début mars 2009. Une troisième version des documents d’orientation et des annexes 
techniques a été mise au point et examinée à la quinzième réunion du Groupe d’experts. Ils ont 
également été présentés sous forme de documents informels à la quarante-quatrième session du 
Groupe de travail des stratégies et de l’examen. Des observations finales ont été reçues jusqu’au 
15 mai, puis consignées dans les documents présentés au Groupe de travail à sa 
quarante-cinquième session. Le Groupe d’experts a tenu deux réunions de travail à Paris 
(17 mars et 27 et 28 mai 2009).  

7. Le processus itératif consistant à rédiger et réviser les documents d’orientation et les 
annexes techniques de façon à prendre en compte les observations reçues a permis au Groupe 
d’experts de mieux se préparer à la série de questions techniques que le Groupe de travail des 
stratégies et de l’examen pourrait vouloir examiner lors de sa quarante-cinquième session. 
En conséquence, les documents révisés proposent trois approches différentes pour fixer les VLE 
(voir chap. IV).  

I.  DOCUMENTS D’ORIENTATION 

8. Le Groupe d’experts a été invité à réviser les trois documents d’orientation se trouvant 
dans l’actuel Protocole de Göteborg et à se pencher sur les techniques de lutte contre les 
émissions de poussières et les manières de réduire la teneur en solvants des produits. 
Ces documents d’orientation existants ont été élaborés polluant par polluant, de la façon 
suivante: 

 a) Document d’orientation I sur les techniques de lutte contre les émissions de soufre 
provenant de sources fixes; 

 b) Document d’orientation II sur les techniques de lutte contre les émissions d’oxydes 
d’azote provenant de sources fixes; 

 c) Document d’orientation III sur les techniques de lutte contre les émissions de 
composés organiques volatils (COV) provenant de sources fixes. 

9. Compte tenu de l’adjonction de nouveaux polluants et des caractéristiques des activités 
et techniques de réduction des polluants, le Groupe d’experts est convenu qu’il serait plus 
adapté d’établir un document d’orientation structuré autour des activités. En conséquence, 
il est maintenant proposé un document d’orientation unique qui couvre le soufre, les oxydes 
d’azote (NOx), les COV et les émissions de poussières provenant de sources fixes. Le fait 
que le nouveau document d’orientation soit structuré autour des activités permet de mieux 

                                                 
1 Voir le rapport de la quatorzième réunion du Groupe d’experts des questions 
technico-économiques (ECE/EB.AIR/WG.5/2009/2), à l’adresse suivante: 
http://www.unece.org/env/documents/2009/EB/wgsr44/ece.eb.air.wg.5.2009.2.f.pdf.  
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prendre en considération les synergies et interactions éventuelles entre techniques et technologies 
de réduction. 

10. Le projet de document d’orientation sur les techniques de lutte contre les émissions de 
soufre, de NOx, de COV, de poussières (PTS, PM10 et PM2,5)

2 provenant de sources fixes 
(ECE/EB.AIR/WG.5/2009/15) vise les quatre polluants ci-dessus et toutes les activités qui 
relevaient auparavant des documents d’orientation existants associés au Protocole de Göteborg et 
portant sur le dioxyde de soufre (SO2), les NOx et les COV, ainsi que les activités relevant de 
l’annexe II du Protocole de 1998 relatif aux métaux lourds visant à réduire les émissions de 
métaux lourds en ce qui concerne les poussières. Il comprend sept chapitres, y compris 
l’introduction. Le chapitre II traite de questions générales concernant les quatre polluants. 
Les chapitres II à V portent sur des questions générales concernant les émissions de soufre, de 
NOx, de COV et de poussières (PTS, PM10 et PM2,5), respectivement. Le chapitre VII comprend 
42 sous-chapitres sectoriels. 

II.  ANNEXES TECHNIQUES 

11. Le Groupe d’experts a été invité à réviser les annexes IV, V, VI et VIII du Protocole de 
Göteborg et à élaborer des projets de nouvelles annexes techniques relatives aux émissions de 
poussières et à la teneur en solvants des produits. Le Groupe d’experts n’a travaillé que sur la 
section A des annexes techniques se rapportant aux Parties autres que le Canada et les États-Unis 
d’Amérique et non sur la section B se rapportant au Canada et aux États-Unis d’Amérique. 
Ces deux pays ont été tous deux invités à contribuer à cette révision. 

12. Le Groupe d’experts a collaboré avec la Commission européenne (DG Entreprise) à la 
collecte de données en vue d’élaborer des projets de révision de l’annexe VIII liée aux sources 
mobiles, s’agissant des véhicules routiers comme des véhicules tout-terrain. Les VLE proposées 
dans l’annexe VIII révisée correspondent aux phases de réglementation les plus récentes mises 
en œuvre dans l’Union européenne (UE) selon le type de moteur considéré. 

13. La liste d’activités visées par les actuelles annexes techniques du Protocole de Göteborg 
concernant le soufre, les NOx et les COV n’a pas été élargie, comme cela a été décidé en 2007 
suite à l’examen par le Groupe d’experts des annexes techniques existantes (voir tableau). 

14. En ce qui concerne les poussières, le Groupe d’experts a examiné les activités visées par 
l’annexe V du Protocole relatif aux métaux lourds spécifiant les VLE à respecter pour les 
poussières et les métaux lourds, les activités visées par le document intitulé «Assessment of 
technical developments: BAT and limit values of April 2006» (MTD) établi par l’Équipe 
spéciale des métaux lourds, et certains émetteurs de poussières pertinents non liés aux émissions 
de métaux lourds. 

                                                 
2 PTS − particules totales en suspension; PM − particules. 
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Tableau: Activités et polluants pour lesquels des valeurs limites d’émission 
sont proposées dans les projets d’annexes techniques 

 SO2 NOx PTS COV 
Annexes techniques 

auparavant concernées 

Projets d’annexes techniques 
pour le [nouveau] Protocole 

de Göteborg 

Teneur en soufre 
du gazole 

Y    Annexe IV concernant 
le SO2 

Projet d’annexe IV actualisée 
pour le SO2 

Usines à 
combustion 
>50 MWth 
Chaudières et 
appareils de 
chauffage 
industriel 

Y Y Y  

Usines à 
combustion 
>50 MWth 
Turbines à gaz 

 Y Y  

Annexe IV concernant 
le SO2 
Annexe V concernant 
les NOx 
Protocole relatif aux 
métaux lourds 
(annexe V pour les 
particules et les métaux 
lourds) 
Combustibles solides 
uniquement 

Projet d’annexe IV actualisée 
pour le SO2 
Projet d’annexe V actualisée 
pour les NOx 
Projet de nouvelle annexe pour 
les poussières 
Tous types de combustibles 

Moteurs fixes  Y   Annexe V concernant 
les NOx 

Projet d’annexe V actualisée 
pour les NOx 

Raffineries 
d’huiles 
minérales et 
raffineries de 
gaz 

Y pour les 
installations 

Claus 

 Y  Annexe IV concernant 
le SO2 et les 
installations Claus 

Projet d’annexe IV actualisée 
pour le SO2 des installations 
Claus 
Projet de nouvelle annexe X 
pour les poussières des 
différents fours tels que les 
craqueurs catalytiques à lit 
fluidisé (FCC) 

Production de 
fer et d’acier 
(production 
primaire et 
secondaire, 
installations 
d’agglomération, 
ateliers de 
boulettage, 
hauts fourneaux, 
convertisseurs 
basiques à 
oxygène, 
moulage) 

 Y Y  Annexe V concernant 
les NOx pour les ateliers 
d’agglomération 
nouveaux et existants 
Protocole relatif aux 
métaux lourds 
(annexe V concernant 
les particules et les 
métaux lourds) en ce qui 
concerne les 
installations 
d’agglomération, les 
ateliers de boulettage, 
les hauts fourneaux, les 
fours à arc électrique 

Projet d’annexe V actualisée 
pour les NOx 
Projet de nouvelle annexe pour 
les poussières s’agissant des 
grandes sources d’émission de 
poussières dans la sidérurgie 
(processus primaire et 
secondaire) 

Industrie de 
transformation 
des métaux 
ferreux 
(laminoirs…) 

  Y  Non examiné  Projet de nouvelle annexe pour 
les poussières 
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 SO2 NOx PTS COV 
Annexes techniques 

auparavant concernées 

Projets d’annexes techniques 
pour le [nouveau] Protocole 

de Göteborg 

Industrie de 
transformation 
des métaux non 
ferreux 
(production 
d’aluminium de 
première et de 
deuxième 
fusion, 
production de 
plomb de 
première et de 
deuxième 
fusion, 
production de 
zinc de première 
et de deuxième 
fusion et autres 
importants 
métaux non 
ferreux) 

  Y  Protocole relatif aux 
métaux lourds 
(annexe V concernant 
les particules et les 
métaux lourds) pour la 
production de plomb, de 
zinc et de cuivre 

Projet de nouvelle annexe pour 
les poussières, s’agissant des 
principales sources d’émission 
de poussières dans ces activités 
(processus primaire et 
secondaire) 

Dioxyde de 
titane 

Y    Annexe IV concernant 
le SO2 pour le dioxyde 
de titane 

Projet d’annexe IV actualisée 
pour le SO2 

Production de 
ciment 

 Y Y  Annexe V concernant 
les NOx 
Protocole relatif aux 
métaux lourds 
(annexe V visant les 
particules et les métaux 
lourds) 

Projet d’annexe V actualisée 
pour les NOx 
Projet de nouvelle annexe pour 
les poussières 

Industrie du 
verre 

  Y  Annexe V concernant 
les particules et les 
métaux lourds 

Projet de nouvelle annexe X 
pour  les poussières 

Industrie de la 
céramique 

  Y  Non examiné  Projet de nouvelle annexe pour 
les poussières 

Production de 
pâte à papier 

  Y  Non examiné Projet de nouvelle annexe pour 
les poussières 

Acide nitrique…  Y   Annexe V concernant 
les NOx 

Projet d’annexe V actualisée 
pour les NOx 
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 SO2 NOx PTS COV 
Annexes techniques 

auparavant concernées 

Projets d’annexes techniques 
pour le [nouveau] Protocole 

de Göteborg 

Incinération des 
ordures 
ménagères et des 
déchets 
industriels 

  Y  Protocole relatif aux 
métaux lourds (annexe 
V visant les particules et 
les métaux lourds) 

Projet de nouvelle annexe pour 
les poussières 

Transformation 
du bois 

  X  Non examiné Projet de nouvelle annexe pour 
les poussières 

Stockage et 
distribution 
d’essence 

   Y Annexe VI concernant 
les COV 

Projet d’annexe VI actualisée 
pour les COV 

Application de 
revêtements 
adhésifs 
Fabrication de 
chaussures 
Autres 
applications de 
revêtements 
adhésifs 

   Y Annexe VI concernant 
les COV 

Projet d’annexe VI actualisée 
pour les COV 

Stratification du 
bois et des 
plastiques 

   Y Annexe VI concernant 
les COV 

Projet d’annexe VI actualisée 
pour les COV 

Application de 
revêtements sur 
les voitures 
Application de 
revêtements sur 
les cabines de 
camion 
Application de 
revêtements sur 
les camionnettes 
et les camions  
Application de 
revêtements sur 
les autocars 

   Y Annexe VI pour 
les COV 

Projet d’annexe VI actualisée  
pour les COV 

Application de 
revêtements 
dans divers 
procédés 
industriels 

   Y Annexe VI pour 
les COV 

Projet d’annexe VI actualisée 
pour les COV 

Enduction de 
bandes en 
continu 

   Y Annexe VI pour 
les COV 

Proposition de mise à jour de 
l’annexe VI concernant 
les COV 
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 SO2 NOx PTS COV 
Annexes techniques 

auparavant concernées 

Projets d’annexes techniques 
pour le [nouveau] Protocole 

de Göteborg 

Nettoyage à sec    Y Annexe VI pour 
les COV 

Projet d’annexe VI actualisée 
pour les COV 

Fabrication de 
revêtements, 
vernis, encres et 
adhésifs 

   Y Annexe VI pour 
les COV 

Projet d’annexe VI actualisée 
pour les COV 

Procédés 
d’impression 

   Y Annexe VI concernant 
les COV 

Projet d’annexe VI actualisée 
pour les COV 

Production de 
produits 
pharmaceutiques 

   Y Annexe VI pour 
les COV 

Projet d’annexe VI actualisée 
pour les COV 

Teneur en 
solvants des 
produits 

   Y Non examiné Projet de nouvelle annexe 
concernant la teneur en 
solvants des produits 
(peintures) 

III.  PROPOSITIONS VISANT À AMÉLIORER LES DÉFINITIONS 
QUI SERONT UTILISÉES DANS LE PROTOCOLE 

15. Une série de propositions de définitions a été mise au point par le Groupe d’experts à 
l’appui de la révision du Protocole.  

A.  Polluants visés par le Protocole 

1. Soufre 

16. Le soufre est ainsi défini dans le Protocole de Göteborg: 

 «On entend par “soufre” l’ensemble des composés soufrés, exprimés en dioxyde de 
soufre (SO2).». 

Le [nouveau] document d’orientation vise la lutte contre les émissions de soufre oxydé 
considérées comme «le total du dioxyde de soufre (SO2) et du trioxyde de soufre (SO3), exprimé 
en SO2». 

2. Oxydes d’azote 

17. Les NOx sont ainsi définis dans le Protocole: 

 «On entend par “oxydes d’azote” le monoxyde d’azote et le dioxyde d’azote, 
exprimés en dioxyde d’azote (NO2).». 
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18. Le Groupe d’experts propose d’utiliser dans la version anglaise du Protocole l’expression 
«nitrogen monoxide» plutôt que «nitric oxide» (traduite en français dans les deux cas par 
monoxyde d’azote) afin d’éviter toute confusion possible avec la définition utilisée dans le 
document d’orientation et les annexes techniques axées sur le monoxyde d’azote. Le [nouveau] 
document d’orientation et l’annexe technique révisée V visent la lutte contre les émissions de 
NOx considérées comme: 

 «le total du monoxyde d’azote (NO) et du dioxyde d’azote (NO2) exprimé en NO2». 

3. Composés organiques volatils 

19. Dans le Protocole, les COV sont ainsi définis: 

 «On entend par “composés organiques volatils”, ou “COV”, tous les composés 
organiques d’origine anthropique, autres que le méthane, qui peuvent produire des 
oxydants photochimiques par réaction avec les oxydes d’azote en présence de lumière 
solaire.». 

20. Comme cela avait déjà été fait dans le Protocole de Göteborg existant, le Groupe d’experts 
suggère d’inclure dans les annexes techniques IV et XI des définitions complémentaires, en 
conformité avec les règlements de l’UE. Les définitions suivantes sont utilisées dans le projet 
d’annexe technique VI actualisé. On entend par: 

 a) «Composé organique volatil (COV) tout composé organique ayant une pression de 
vapeur de 0,01 kPa ou plus à une température de [273,13 K − supprimé] 293,15 K ou ayant une 
volatilité correspondante dans les conditions d’utilisation particulières. La fraction de créosote 
qui dépasse cette valeur de la pression de vapeur à la température de 293,15 K est considérée 
comme un COV»; 

 b) «Composé organique tout composé contenant au moins l’élément carbone et un ou 
plusieurs des éléments suivants: hydrogène, halogène, oxygène, soufre, phosphore, silicium ou 
azote, à l’exception des oxydes de carbone et des carbonates et bicarbonates inorganiques»; 

 c) «Solvant organique tout COV utilisé seul ou en association avec d’autres agents, et 
sans subir de modification chimique, pour dissoudre ou diluer des matières premières, des 
produits ou des déchets, ou utilisé comme agent de nettoyage pour dissoudre des salissures ou 
comme dispersant, correcteur de viscosité, correcteur de tension superficielle, plastifiant ou 
agent protecteur». 

21. La valeur «273,15 K» a été utilisée dans l’actuel document d’orientation3 qui accompagne 
le Protocole de Göteborg. Le Groupe d’experts des questions technico-économiques suggère 
d’utiliser «293,15 K» pour être en conformité avec la définition utilisée dans la Directive 
1999/13/CE relative à la réduction des émissions de composés organiques volatils dues à 
l’utilisation de solvants organiques dans certaines activités et installations3. 

                                                 
3 Directive 1999/13/CE du Conseil, du 11 mars 1999, relative à la réduction des émissions de 
composés organiques volatils dues à l’utilisation de solvants organiques dans certaines activités 
et installations − JO L85. 
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22. Les définitions suivantes sont utilisées dans la proposition de nouvelle annexe technique 
concernant la teneur en solvants des produits. On entend par: 

 a) «Composé organique volatil (COV) tout composé organique dont le point 
d’ébullition initial, mesuré à la pression standard de 101,3 kPa, est inférieur ou égal à 250 °C»; 

 b) «Composé organique tout composé contenant au moins l’élément carbone et un ou 
plusieurs des éléments suivants: hydrogène, oxygène, soufre, phosphore, silicium, azote, ou un 
halogène, à l’exception des oxydes de carbone et des carbonates et bicarbonates inorganiques»; 

 c) «Solvant organique tout COV utilisé seul ou en association avec d’autres agents pour 
dissoudre ou diluer des matières premières, des produits ou des déchets, ou utilisé comme agent 
de nettoyage pour dissoudre des salissures ou comme dispersant, correcteur de viscosité, 
correcteur de tension superficielle, plastifiant ou agent protecteur». 

23. Ces définitions sont proposées par le Groupe d’experts par souci de compatibilité avec la 
définition utilisée dans la Directive 2004/42/CE relative à la réduction des émissions de 
composés organiques volatils dues à l’utilisation de solvants organiques dans certains vernis et 
peintures et dans les produits de retouche de véhicules, et modifiant la Directive 1999/13/CE4. 

24. Le Groupe d’experts est convenu que la définition des COV donnée dans le Registre 
fédéral 40 CFR partie 51.100 des États-Unis, à savoir «tous les composés du carbone, à 
l’exception du monoxyde de carbone, du dioxyde de carbone, de l’acide carbonique, des 
carbures et des carbonates de métaux et du carbonate d’ammonium, qui participent aux réactions 
photochimiques», n’est pas incompatible avec la définition utilisée par la Commission 
économique des Nations Unies pour l’Europe. 

4. Poussières 

25. Le Groupe d’experts confirme la définition de particules figurant dans le document 
ECE/EB.AIR/WG.5/2009/4, par. [12]. Il a également utilisé le terme «poussières» dans le 
document d’orientation car il est synonyme de particules totales en suspension et est largement 
utilisé dans la législation de l’UE et les normes internationales. 

26. Les VLE proposées dans le projet de nouvelle annexe technique concernant les poussières 
(ECE/EB.AIR/WG.5/2009/21) se réfèrent aux poussières. Le Groupe d’experts est convenu qu’il 
était trop tôt pour définir les VLE exprimées en PM2,5 et/ou PM10, du fait de l’insuffisance de 
données d’assez bonne qualité pour venir à l’appui de telles définitions. En outre, la valeur 
ajoutée des VLE supplémentaires pour les particules PM2,5 et PM10 n’est pas facile à évaluer du 
fait que le niveau massique des émissions de particules PM2,5 et PM10 diminuera 
automatiquement lorsqu’une VLE sera fixée pour les poussières. 

                                                 
4 Directive 2004/42/CE du Parlement européen et du Conseil du 21 avril 2004 relative à la 
réduction des émissions de composés organiques volatils dues à l’utilisation de solvants 
organiques dans certains vernis et peintures et dans les produits de retouche des véhicules, et 
modifiant la Directive 1999/13/CE − JOL 143. 
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27. Il est possible de mesurer et surveiller le niveau des particules PM2,5 et PM10 selon la 
norme prEN ISO 23210-1 utilisant des techniques manuelles, mais les niveaux d’émission ne 
sont pas comparables si l’on se sert des méthodes automatiques utilisées pour les poussières. 
De même que dans le document ECE/EB.AIR/WG.5/2008/45, il convient d’encourager la 
communication de données sur les émissions de particules PM10 et PM2,5. 

B.  Meilleures techniques disponibles 

28. Le Groupe d’experts a examiné la définition de meilleures techniques disponibles (MTD) 
utilisée dans les actuels documents d’orientation qui accompagnent le Protocole de Göteborg. 
Il est convenu que la définition suivante pouvait être utilisée soit dans le texte de base du 
[nouveau] Protocole, soit dans le document d’orientation: 

 a) On entend par «meilleures techniques disponibles» le stade de développement le plus 
efficace et avancé des activités et de leurs modes d’exploitation, démontrant l’aptitude pratique 
de techniques particulières à constituer la base des valeurs limites d’émission (et autres 
conditions d’autorisation) visant à éviter ou, lorsque cela s’avère impossible, à réduire de 
manière générale les émissions et l’impact sur l’environnement dans son ensemble: 

i) Par «techniques», on entend aussi bien les techniques employées que la 
manière dont l’installation est conçue, construite, entretenue, exploitée et mise 
à l’arrêt; 

ii) Par techniques «disponibles», on entend les techniques mises au point sur une 
échelle qui permet de les appliquer dans le secteur industriel pertinent, dans des 
conditions économiquement et techniquement viables, en prenant en 
considération les coûts et les avantages, que ces techniques soient ou non 
utilisées ou produites sur le territoire de l’État membre intéressé, pour autant 
que l’exploitant puisse y avoir accès dans des conditions raisonnables; 

iii) Par «meilleures» techniques, on entend les techniques les plus efficaces pour 
atteindre un niveau général élevé de protection de l’environnement dans son 
ensemble. 

29. Les critères utilisés pour déterminer les meilleures techniques disponibles (MTD) sont les 
suivants: 

 a) L’utilisation d’une technique peu polluante; 

 b) L’emploi de matières moins dangereuses; 

 c) La récupération et le recyclage d’une plus grande partie des matières produites et 
utilisées au cours des opérations ainsi que des déchets, selon le cas; 
                                                 
5 Directives pour la communication des données d’émission au titre de la Convention sur 
la pollution atmosphérique transfrontière à longue distance (2008) (voir 
ECE/EB.AIR/WG.5/2008/4 à l’adresse suivante: http://www.unece.org/env/documents/ 
2008/EB/EB/ece.eb.air2008.4.f.pdf). 
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 d) Les procédés, moyens ou méthodes d’exploitation comparables qui ont été 
expérimentés avec succès à l’échelle industrielle; 

 e) Les progrès technologiques et l’évolution des connaissances scientifiques; 

 f) La nature, les effets et le volume des émissions en jeu; 

 g) Les dates de mise en service des installations nouvelles ou existantes; 

 h) Les délais nécessaires pour mettre en place la MTD; 

 i) La consommation de matières premières (y compris l’eau) et la nature des matières 
premières utilisées dans le procédé et son rendement énergétique; 

 j) La nécessité de prévenir ou de réduire au minimum l’impact global des émissions sur 
l’environnement, et les risques de pollution; 

 k) La nécessité de prévenir les accidents et de réduire au minimum leurs conséquences 
sur l’environnement; 

 l) Les informations publiées par des organisations nationales et internationales6. 

C.  Meilleure technique disponible associée à des niveaux d’émission 

30. Le Groupe d’experts propose d’ajouter une définition des niveaux d’émission associés à 
l’application des MTD (niveaux d’émission associés aux MTD), puisque la plupart des données 
indiquées dans le [nouveau] document d’orientation se réfèrent à ces niveaux, comme définis 
dans les documents de référence (BREF) sur les MTD: 

 a) Les niveaux d’émission associés aux MTD sont des niveaux qu’un exploitant peut 
compter obtenir en utilisant la MTD, et constituent des points de référence appropriés pour aider 
à déterminer les conditions d’autorisation; 

 b) Les niveaux d’émission associés aux MTD représentent des niveaux d’émission 
moyens réalisables pendant une bonne période de temps dans des conditions d’exploitation et/ou 
de conception normales (technologie bien éprouvée); 

 c) Les niveaux d’émission associés aux MTD ne constituent ni des valeurs limites 
d’émission ni des seuils de consommation. 

                                                 
6 Ce point a été ajouté par souci de cohérence avec la refonte de la proposition de directive de 
l’UE relative à la prévention et à la réduction intégrées de la pollution (IPPC) en vue d’une 
directive du Parlement européen et du Conseil relative aux émissions industrielles (refonte) 
[COM(2007) 843 final] [SEC(2007) 1679] [SEC(2007) 1682]/*COM/2007/0844 final − COD 
2007/0286. Ce point s’écarte légèrement de la définition utilisée dans la Directive IPPC dans la 
mesure où sont incluses les informations publiées par des organisations nationales. 
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31. Les niveaux d’émission associés aux MTD sont calculés sur la base de conditions 
d’exploitation normales et peuvent varier en fonction des facteurs de production ou des produits 
fabriqués. Ils sont également calculés sur la base d’une série de périodes moyennes et 
représentent une situation de charge ordinaire. En conséquence, si l’on tient compte des niveaux 
d’émission associés aux MTD lorsqu’il s’agit de fixer des VLE, il convient de toujours prendre 
en considération la période de référence à laquelle se rapportent les niveaux d’émission associés 
aux MTD décrits. S’agissant des périodes de pointe, de démarrage et de fermeture, ainsi que des 
problèmes opérationnels des systèmes de nettoyage des gaz de combustion, les valeurs de pointe 
à court terme − qui pourraient être plus élevées − doivent être prises en compte. 

32. Lorsque l’on dit qu’un niveau est «réalisable» si l’on utilise une certaine technique ou une 
certaine combinaison de techniques, il faut en déduire que ce niveau devrait pouvoir être atteint 
et se maintenir sur une longue période dans une installation bien entretenue et bien exploitée 
utilisant ces techniques. 

IV.  OPTIONS EN MATIÈRE DE VALEURS LIMITES D’ÉMISSION 

33. Le Groupe d’experts a été invité à donner au Groupe de travail des stratégies et de 
l’examen des options en matière de VLE. Les trois options suivantes en matière de VLE, 
correspondant à différents niveaux d’ambition, ont été proposées par le Groupe d’experts: 

 a) La VLE 1 est une option exigeante mais techniquement réalisable si l’on veut obtenir 
un niveau de réduction élevé. La VLE 1 repose sur une valeur se situant entre la partie supérieure 
et la partie inférieure des niveaux d’émission associés aux MTD (le cas échéant); 

 b) La VLE 2, tout en étant exigeante au plan technique, accorde une plus grande 
attention aux coûts liés aux mesures permettant d’obtenir une réduction. La VLE 2 est une valeur 
reposant sur la partie supérieure des niveaux d’émission associés aux MTD (le cas échéant); 

 c) La VLE 3 représente les [bonnes] pratiques courantes fondées sur la législation de 
plusieurs Parties à la Convention. 

34. Le calcul des périodes moyennes est expliqué dans les [nouvelles] annexes techniques: les 
périodes de démarrage, de fermeture et d’entretien sont exclues. 

35. Pour définir les différentes options en matière de VLE, le Groupe d’experts a utilisé les 
informations suivantes: 

 a) Les VLE dont il est indiqué par les membres du Groupe d’experts qu’elles sont 
actuellement appliquées dans leur pays pour les différentes activités visées par les annexes 
actuelles IV, V, VI et les projets de nouvelles annexes relatives aux poussières et à la teneur 
en solvants des produits; 

 b) Les VLE présentes dans le Protocole de Göteborg et le Protocole relatif aux métaux 
lourds; 

 c) Les VLE appliquées conformément aux Directives existantes de l’UE; 

 d) Les VLE présentes dans les nouveaux projets de directives de l’UE; 
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 e) Les actuels documents d’orientation qui accompagnent le Protocole de Göteborg et 
l’annexe II du Protocole relatif aux métaux lourds; 

 f) Les documents établis par l’Équipe spéciale des métaux lourds7; 

 g) Les documents de référence sur les MTD8 qui présentent l’état actuel des 
connaissances sur les MTD par secteur ainsi que les niveaux d’émission associés à ces MTD. 

V.  POSSIBILITÉS TECHNIQUES D’INTRODUIRE 
UNE GRANDE FLEXIBILITÉ D’ACTION 

36. Le Groupe de travail souhaitera peut-être examiner les moyens techniques suivants 
d’introduire une plus grande flexibilité dans un Protocole de Göteborg révisé: 

 a) Établir une distinction entre installations nouvelles et installations existantes; 

 b) Reconnaître les différences régionales en matière de technologies applicables; 

 c) Accorder de plus grands délais pour respecter les engagements en ce qui concerne les 
installations existantes; 

 d) Examiner les différentes caractéristiques de l’installation (par exemple dimensions de 
l’installation, régime d’exploitation, durée de vie restante); 

 e) Utiliser le principe de la «bulle» pour certaines activités complexes9; 

 f) Fixer différents niveaux d’ambition en fonction de la situation technico-économique 
des Parties. 

VI.  TRAVAUX SUPPLÉMENTAIRES 

37. Le Groupe d’experts est convenu de tenir sa seizième réunion les 15 et 16 octobre 2009 à 
Nice, France, afin de poursuivre les travaux liés aux annexes techniques et aux documents 
d’orientation, selon que de besoin, et de poursuivre l’examen des points inscrits à son plan de 
travail pour 2009. 

----- 

                                                 
7 Document de travail: Assessments of the technological developments: Best available technique 
(BAT) and limit values − Équipe spéciale des métaux lourds − avril 2006.  

Options for updating BAT from a technical point of view and implications for annexes 
− Michael Suhr, German UBA − Équipe spéciale des métaux lourds − Londres, juin 2008. Voir 
le site suivant: http://www.unece.org/env/lrtap/TaskfForce/tfhm/Fifth%20meeting_London.docs/ 
Michael%20Suhr_pdf.  

8 http://eippcb.jrc.es/reference/.  

9 Les valeurs limites visent les émissions de l’ensemble de l’installation sans imposer de limites à 
chacune des différentes unités constituant l’installation. 


